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Nous saurons ce soir si ce mouvement social, engagé par la forte mobilisation 
du 19 janvier, a franchi un nouveau seuil quantitatif. 

Mais nous savons déjà que de nouveaux secteurs ont rejoint cette lutte contre 
la réforme injuste et injustifiée de Mme Borne. C’est le cas notamment de la jeu-
nesse scolarisée qui était à l’initiative de la grande marche parisienne du 21 jan-
vier et qui est là, aujourd’hui, avec nous. 

Et nous savons aussi que dans les jours qui viennent d’autres initiatives, que 
ce soit des manifestations aux flambeaux en fin de journée ou des rassemble-
ments le samedi sur les rond-point ou ailleurs, des assemblées générales et co-
mités de grève dans les entreprises, des meetings, des assemblées interprofes-
sionnelles, vont se tenir partout dans le pays et pourquoi pas ici dans le pays 
malouin. 

Et nous prenons date pour la semaine prochaine, indépendamment de ce que 
va arrêter l’intersyndicale en terme de temps fort national et interprofessionnel, 
que des secteurs tels l’énergie et les transports vont entrer en grève les 6 et 7 
février pour mettre une pression supplémentaire sur le gouvernement, qui es-
père anesthésier le mouvement en l’enfermant dans le débat parlementaire. 

C’est le moment aussi pour que partout dans les entreprises, des actions s’en-
gagent sur les revendications que ce soit sur le pouvoir d’achat où sur les condi-
tions de travail. 

 

C’est le moment, pour le  

 

Toutes et tous dans l’action et dans la rue pour le retrait de la réforme Borne, 
pour les revendications ! 

Toutes et tous dans l'unité, salarié.e.s, retraité.e.s, jeunes, avec les organisa-
tions ouvrières, reprenons au capital la part de richesses volée par les réformes 
successives des retraites au monde du travail.     DB 

A la grille du lycée Jacques Cartier, les enseignants  
expriment leur opposition à la contre-réformer des retraties. 

Pendant toute la durée du mouvement contre la 
réforme des retraites, ROUGE EMERAUDE aug-
mente sa fréquence de parution et publiera 
toute contribution, information, témoignage ou 
échange en soutien à la lutte Vu sur une palissade de 

chantier rue de Triquerville 
à Saint-Malo.  Photo DB 

Réunis la semaine dernière en assem-
blée générale, des enseignants 
(syndiqués CGT, FO, Solidaires, FSU) 
avaient demandé la mise à disposition de 
la salle de la Maison du Peuple (av. Jean 
Jaurès) pour y faire une rencontre des 

secteurs en lutte. 

L'UL CGT a accepté « qu’à la fin de la 
manifestation du 31 janvier, les partici-
pants (quelque-soit l'entreprise et l'ap-
partenance syndicale) », se retrouvent » 

dans ses locaux. 

Nous relayons bien volontiers cette 
initiative et invitons tous les travailleurs 
et toutes les travailleuses syndiquées ou 
non à se saisir de ce temps d'échange, 
pour envisager tous ensemble la suite du 

mouvement et les moyens de le renforcer. 



 

POUR LES FEMMES: INEGALITES MAINTENUES ! 
 

Alors que les femmes ont les retraites les plus faibles, 
(retraite moyenne de 1.154 euros brut en 2020, soit 40 
% inférieure à celle des hommes), défavorisées qu’elles 
sont par des salaires inférieurs, par davantage d’emplois 
précaires, de temps partiel, ainsi que par leurs congés 
maternité, aucune mesure forte n’est prévue dans le 
projet Borne pour recti-er ces inégalités. L’âge d’annu-
lation de la décote demeure en effet à 67 ans. 

Une seule petite mesure annoncée par le gouverne-
ment pourrait concerner les femmes aux carrières ha-
chées : les périodes de congé parental seraient désor-
mais prises en compte dans l’accès au dispositif car-
rières longues. 

En revanche, on sait que l’égalité de salaire entre 
femmes et hommes apporterait un surplus de recettes 
estimé à 6 milliards/an aux régimes de retraite.  

Voilà une solution pour consolider le système par ré-
partition ! 

Pour animer notre manif, quelques slogans... 
• TU MAINTIENS 64, ON TE REFAIT 68 
• CARRIERES HACHEES, RETRAITES A CHIER 
• …. 

...et chansons à reprendre 
•  Mais on 

reste déter,  
    Pour bloquer le pays 
 

Sur l’air de “JE VEUX” de Zaz 
La retraite à 64, on n’en veut pas ; 
Annuités qu’en finissent pas, on n’en veut pas ; 
Et un boulot de forçat, on n’en veut pas 
La, la, la, la, la, la, la, la, la, la, la... 
 

Le pouvoir des gros patrons, on n’en veut pas ; 
Le caveau comm’ horizon, on n’en veut pas ; 
Faut qu’tu dégages, Macron, on n’veut pas d’toi 
La, la, la... On n’veut pas d’toi... 
 
Sur l’air de la chanson de Gavroche 
On est dans la misère, 
La faute à Jupiter, 
À tes copains patrons ; 
Dégag’ de là, Macron. 
 
Pour vous faudrait qu’on bosse 
Au delà de nos forces ; 
On t’a déjà dit “non” ; 
Dégag’ de là, Macron. 

DES IDEES A METTRE AU DEBAT OU A CONCRETISER 
POUR FARE VIVRE ET RENFORCER LE MOUVEMENT 
• organiser des meetings en soutien au mouvement (à 

Rennes, l’idée fait son chemin et on parle du 8 fé-

vrier—à confirmer). Et pourquoi pas à  Saint-Malo ? 

• Organiser entre les journées nationales des rassem-
blements le soir (aux flambeaux) et/ou le samedi pour 
permettre à toutes celles et ceux qui ne peuvent se 

mettre en grève de s’impliquer dans le mouvement  

• Mettre en place des actions de solidarité concrètes 
pour limiter l’impact pécunier des journées de grève 
(collectes d’argent, apport de produits agricoles à prix 

coutants…) 

« On vit plus longtemps,  
donc on doit travailler plus longtemps » disent-ils 

Eh bien NON, c’est le contraire: et c’est précisément 
parce que la durée du travail a été réduite que la l’espé-
rance de vie a augmenté. 

Mais si l’âge légal de départ à la retraite est repoussé 
à 64 ans, l’espérance de vie reculera. 

Et l’infographie ci-dessous, parue dans Ouest-France 

du 24 janvier, montre même que l’espérance de vie en 
bonne santé, n’est actuellement que de 64 ans et 5 
mois pour les hommes et 65 ans et 11 mois pour les 
femmes. Autrement dit, la réforme de Mme Borne ef-
facerait les meilleures années de retraite.  

Et encore, les chiffres d’espérance de vie en bonne 
santé ne sont que des moyennes. Donc, pour les mé-
tiers pénibles, ce sera pire ! 

L’EXTREME DROITE (LE PEN ou ZEMMOUR) HORS-JEU ! 

le report de l’âge de départ à 64 ans « n’est plus 
négociable ». Mais c’est vous, Mme La Première 
ministre , qui avec cette déclaration provocatrice 


